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Séance du 15 Février 1944 


Le Président donne la parole à M. Seydoux qui remercie 
le Comité de l’ Empire Français et aborde ensuite son expose 
sur l’enseignement colonial dans l’Etablissement qu’il dirige 

L’Ecole Libre des Sciences Politiques a pour but de 
donner une formation de culture générale aux jeunes gens qui 

se destinent : , • 

>a) ^ 

JO _ aux emplo-is publics auxquels on accède a. la suite^le grands 
concours ; Conseil d’Etat, Cour des Comptes etc... 

’b) de concours d’Tin niveau moins élevé : chefs de Cabinet 
de Préfet, Contrôle civil. Commissariat de la Earine 

go _ aux emplois semi-publics : S.l'î.C.P.» Banque de France, 
Offices et Comités d’organisation. Syndicats etc... 


;o _ 


aux emplois nrivés : Banques, assurances. Entreprises in-, 
dustriellès," notamment ■ 1’ Etat-major administratif et fi- 
nancier de ces organismes. . . 

La formation en vue des carrières coloniales n’est donc 
pas l’objet essentiel, mais reste ^toutefois importante puisque 
certain6s de ces carrières se préparent surtout à l’Ecole. 
Certaines fonctions publiques telles que Contrôle civil, diplo- 
matie et Consuls, Inspection des Finances, Chefs de Cabinet de 
préfet (Algérie) Emplois de Banques, d’ assurances . etc .. . s exer- 
cent souvent aux Colonies; la presque totalité de ces fonctions 
nécessite une culture coloniale sérieuse. 

C,p.mment. l’ enseignement, colonial a été introduit 'et déve- 
loppé à'*i’*Ecoïe^ d Pollt.îques en 1886' iS^ari.s avant 

la création de l’Ecole Coloniale) et, ce qu’ il est actuellement . 

L’Enseignement colonial de I§8S‘à 1942 peut se diviser 
en 3 périodes : 
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de IB86 à 1893-Section Coloniale 

de 1893 à 1930 -Modification des programmes 

de 1930 à 1942 - Certificat d’études coloniales 


A - de 1886 à- 1893 -- L a Section coloniale W.. 

Elle a. été créée en 1886 après accord entre l’Ecole des 
Sciences Politiques et l’Ecole des Langues orientales vivantes, ^ 
c ’ est-à.-dlr e 3 ans avant l’Ecole Coloniale dont la création n esi^ 
que de 1889 , ' 

Elle avait pour objet immédiat la préparation aux emplois 
administratifs de l’Indochine et pour objet plus lointain ; la 
préparation à tous les emplois administratifs des Colonies et 
pays de protectorat. Cette préparation fut réalisée en 1891 pour 
les pays dè droit musulman. ' , ' . 



Le programme comprenait des cours 'le. droit : 


- constitutionnel, international des gens, commercial et marlti- 
me administratif; un cours de finances publiques, deux cours 
d’Iconomie politique, deux cours de politique 'économique, deux 
cours .de géographie et une partie coloniale importante portant 
sur cinq cours coloniaux ! Systèmes coloniaux, droit et adminis- 
tration annamites, législation coloniale française, histoire des 
rapports des Etats occidentaux avec l’ Extreme-Orlent, et géogra- 
phie coloniale. 

Les élèves pouvaient en -outre .suivre des cours d’annamite 
de chinois ou d’arabe à l’Ecole des Langues Orientales. Cette 
section a fonctionné avec la seule adjonction d’un cours de droü 
musulman jusqu’en 1893, année o'^x elle a été supprimée. 

. ■■■ , ■ ... ■ . ■ , 

B - de 3n893 à 1930 - Répartition des cours dans les Sections et 
c r é at io n d e no~uv e aux en s e ign eraent s - - , 


a) Les cours colonia^^x sont répartis dans les sections adrainis- ■ 
tratiisra, diplomatique, économique et financière et génerale^^ 

bj Plusieurs enseignements nouvea-ux, sont créés . On développe | 

l’enseignement -colonial. :général par l’ extension^ des cours g.é- ' 
néraux de colonisation comparée en 1897, de politique colonial 
des Etats euro-oéens depuis le traité de Mersailles en 1898,,.-' ; 
de la vie administrative en France et aux Colonies en. 1913, 
l’Islam et les problèmes dè politique islamique en 1928, 
l’évolution récente de l’Extreme-Orient en 1914. 

Les cours 'par-beut' sur chaque territcflre s ont . développés j 
et perdent leur caractère juridique pour -prendre un- aspect eco- ^ 

nbinlque ■ : ' , ’ ' 

le .Maroc, étude générale et colonisation comparée 1916 
le Maroc, société indigène, 1916 ■ 

le Maroc, le protectorat et les conditions économiques 1920 
l’Indochine .1926 j 

■■ Madagascar- et les Colonies de l’Océan Indien - les Colonles^^ 
nmér inaine s en 1929. 
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^ “ d e I9S0 à-I943 - Le Cert-lficat d’étudea coloniales est créé pour 
ëtr délivre aux élèves fies Sciences politiques _qui passent avec 
succès les examens écrits et oraux sur l’ensemble des 

l’obtiennent que s’ils passent 


lonlaux, mais ils ne 
diplôme des Sciences politiques 


c oiir s CO- 
SMS si le 


Le certiflcatj^ d’études coloniales ne constitue pas un 
titre distinct du dlplome_^ mais il établit seulement que* l’élève 
diplômé a , en plus du dip1.ome normal/acquis une certaine culture 
coloniale. 

Dans ce but, la place faite à l’enseignement colonial 
est augmentée. Par une pression morale de la Direction de l’£cole| 
les élèves, quelle que soit la carrière envisagée, sont encou- 
ragés à suivre les cours coloniaux. - . 


-C -L 

te'. 


Des cours nouveaux sont créés notamment ceux ayant 
trait à la poli,tique internationale dans ses rapports avec les 
Colonies, aux problèmes économiques, aux questions politiques 
et économiques relatives à l’Indoôhine, à 1 ’ Jîtctrême-Orient 
et au Pacifique (l’idée constante de l’Ecole étaÉt toujours 
de traiter le problème Indochihois en l’insérant dans le cadre 
plus général de l’ Extreme-Orlent et du Pacifique) 

Les cours particuliers sont regroupés dans un cours 
d’ensemble a)l’Afrique noire, b) les mandats orientaux et leur 
application à la Syrie et au Lyban (l932) 




Bçi 1941 le certificat d’études coloniales est âupprlmé 
en raison du faible pourcentage d’élèves diplômés ayant obtenu 
ce certificat. Moyenne annuelle, 3 certificats pour 300 diplômes, 


L’enseignement colonial actuel - 

L’Ecole xaiHKlx considère que l’enseignement colonial, 
^loln, d’être une discipline distincte des autres, est un élément 
essentiel de la culture générale de- ses. élèves, quelle que soit 
la carrière, qu’ il ■ envisagent 

En conséquence : ■ 


I® “la place faite à l’enseignement colonial a été augmentée, 
en inscrivant les cours colonlauxparmi les 'matières à option dej 
toutes les sections ,jen supprimant l’interdiction faite aux e 
ves de faire f Igurer'^leur feuille d ’ examens finale plus de trois 
cours coloniaux, en encourageant les élèves (Membres de la Di- 
rection et maîtres de conférences) à faire figurer les cours 
coloniaux sur leur plan d’études. , . 

re . 

E® - le programme a été refondu; a) en xs/groupant les ensei- 
gnements faits par territoires en enseignements faits par ma-, 
tlère; b) 'en prévoyant de nouveaux cours généraux sur l’Eurc),pe-,4 
et l’Afrique, structiire physique, humaine, politique et écono- 
mique ; l’économie africaine et l’économie européenne, sur ^ 
l’Extrême-Orient et le Pacifique, cours plus politique qu’éco- 
nomlquè sur les Etats d.’ Extrême-Orient , sur les contacts etran- 
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gers et 

I 


not ainrnent 


français 


dans l’üxtreme-Orient et le Pacificlue, 
sur l’expansion .iaponalsë et la résistance des puissances sur la 
guerre sino- japonaise et ses 


conséquences 


c) en. regroupant les cours particuliers géographiquement . 


iCnfin l’ enseignement^ colonial comprend également des 
cours colon iajxK proprement dits : l’Islam {le prophète - droit 
publié islamique - le monde islamique- rapports avec les jçtats 
européens - position économique et sociale de 1 ’ Islam) , 1 'histoire 
diplomatique, l’administration régionale, localepet coloniale-, 
la politique économique, la législation budgétaire (finances co- , 
lonlales^ la géographie économique de la France (économie impé- 


riale ^ la mise en valeur de 1| iltipire, liaisons impériales, grands 

cours portent sur les' ques- 


marchés et ports impériaux. D’autres 
tiens coloniales. 


L’Ecole envisage la création de nouveaux enseignements, 
tels que l’Histoire de l'expansion coloniale française (les hommes): 
•Régimes coloniaux comparés (le titulaire de ce cours avait ot é 
chargé par l’Ecole de faire une enquêté en Afrique et aux Indes . / 

qui fut Interrompue par la guerre) . . ] 


M. Seydoux conclut ainsi 




"Par cet exposé je voulàls vous montrer que l'Ecole des Sciences 
Politiques n’entend pas crlstalilser la question dê l’enseignement^ 
colonial chez elle. Elle a tendance à donner à cet enseignement 
une place de plus en plus importante pour faciliter les vocations 
coloniales. Elle envisage l’organisation de conférences, de cer- . 

des d’études et de voyages des élèves groupés vers les colonies, j 

pour qu’ ils aient un résultat vraiment ëdiicatif . . 





